LE  MASSACRE  D’ODESSA 2 MAI 2014

[bookmark: _GoBack]L'oligarque ukrainien Kolomoisky, propriétaire de Burisma Holdings, employeur de Hunter Biden, a contribué à déclencher la guerre civile en Ukraine. Kolomoisky a versé une prime de 5 000 dollars aux néo-nazis pour chaque pro russe qu'ils ont assassiné, lors du massacre d'Odessa le 2 mai 2014.

Les informations ci-dessous ont été obtenues auprès d'un initié d'un des services de détection et de répression ukrainiens, qui souhaitait rester anonyme pour des raisons évidentes. Il est clair que même au sein du gouvernement intérimaire à Kiev, certaines personnes s’opposent à ce qui s’est passé à Odessa le 2 mai et dans l’ensemble du pays .

Intrigant

Après la perte de la Crimée et le soulèvement populaire à Mariupol, Odessa est désormais la seule porte d'entrée de l'Ukraine sur la mer, en faisant ainsi la ville la plus importante du pays après Kiev.

Dix jours avant la tragédie, une réunion secrète s'est tenue à Kiev, sous la présidence du président sortant Olexander Turchinov , en vue de préparer une opération spéciale à Odessa. Étaient présents le ministre des Affaires intérieures, Arsen Avakov , le chef du service de sécurité ukrainien, Valentin Nalivaychenko , et le secrétaire du Conseil de la sécurité nationale et de la défense, Andriy Parubiy . L'oligarque ukrainien Ihor Kolomoiskiy , chef de l'administration régionale de la région de Dnipropetrovsk , nommé à Kiev, a été consulté au sujet de l'opération.

Au cours de cette réunion, Arsen Avakov aurait eu l’idée d’utiliser des hooligans du football, appelés «ultras», lors de cette opération. Depuis qu'il est à la tête de l'administration régionale de Kharkov, il collabore étroitement avec les dirigeants des supporters, qu'il continue de parrainer, même depuis son nouveau domicile en Italie .

Kolomoisky a temporairement rendu son bataillon privé «Dniepr-1» sous le commandement d'agents de la force publique à Odessa et a également autorisé un paiement en espèces de 5 000 dollars pour «chaque séparatiste pro-russe» tué au cours de l'opération spéciale.
Quelques jours avant l'opération à Odessa, Andriy Parubiy a remis des dizaines de gilets pare-balles aux ultra-nationalistes locaux. Cette vidéo montre un épisode de remise des gilets aux militants Maidan locaux à Odessa. Prenez note de la personne qui reçoit la charge. Il s'agit de Mykola Volkov , un criminel local dur qui aurait été soumis à plusieurs reprises à un filtrage lors de l'agression de la maison syndicale , des coups de feu tirés contre la population et des reportages sur «l'incident» par téléphone à un responsable à Kiev.

Les préparatifs

Des militants ultranationalistes de l' Assemblée nationale ukrainienne extrémiste (UNA-UNSO) , qui pouvaient être reconnus par leurs brassards rouges, ont également été utilisés pendant l'opération. Ils ont joué un rôle clé dans la préparation des provocations: ils se sont fait passer pour les défenseurs de la cité-tente sur le champ Kulikovo, puis ont incité ses occupants à la Chambre des syndicats à être massacrés.

Quinze barrages routiers ont été installés à l'extérieur d'Odessa, sécurisés par des militants sous le commandement personnel du bataillon «Dniepr-1» de Kolomoisky, ainsi que par des voyous du secteur droit de Dniepropetrovsk et des régions occidentales de l'Ukraine. En outre, deux unités militaires d'autodéfense de Maidan sont arrivées à Odessa, sous le commandement du chef par intérim de l'administration du président, Sergey Pashinsky - le même homme qui a été pris avec un fusil de précision dans le coffre de sa voiture. le 18 févriersur la place de l'indépendance (Maidan) à Kiev. Pashinsky a déclaré par la suite qu'il n'avait pas été complètement informé des plans de l'opération et qu'il avait envoyé ses hommes uniquement pour «protéger la population d'Odessa». Ainsi, environ 1 400 combattants d'autres régions de l'Ukraine se trouvaient à proximité. l’heure actuelle, contrant ainsi l’idée selon laquelle des «habitants d’Odessa» auraient incendié la Chambre des syndicats.
Le rôle des forces de police d'Odessa dans l'opération était personnellement dirigé par le chef de la police régionale, Petr Lutsyuk, et son adjoint Dmitry Fucheji. Lutsyuk avait pour tâche de neutraliser le gouverneur régional d'Odessa, Vladimir Nemirovsky, afin de l'empêcher d'élaborer une stratégie indépendante susceptible de perturber l'opération. Fucheji a conduit les militants sur la place grecque, où il aurait été «blessé» (afin de se soustraire à toute responsabilité).

L'opération était initialement prévue pour le 2 mai - le jour d'un match de football, ce qui justifierait la présence d'un grand nombre de fans de sport ("ultras") dans le centre-ville et signifierait également qu'il y aurait un nombre minimal de résidents d'Odessa dans les rues. qui n'étaient pas impliqués dans l'opération, car la majorité de la population de la ville serait en dehors de la ville pour profiter de ses vacances du 1er mai.

Opération

Le train de Kharkov est arrivé à Odessa le 2 mai à 8 heures en transportant des supporters du club de football Metallist, y compris des «ultras» participant à l'opération. En outre, des militants du bataillon «Dniepr-1» et du secteur droit sont entrés simultanément dans la ville par petits groupes. Certains des militants de l’autodéfense de Maidan sont également arrivés de Kiev, la plupart par voiture. Ce jour-là, la police d'Odessa avait reçu l'ordre strict de ne pas arrêter les véhicules munis de plaques d'immatriculation provenant de Kiev, Dnipropetrovsk et Lvov.
Dans l'après-midi, certains combattants se sont dirigés vers la place Sobornaya, où devaient se retrouver les participants à la «Marche pour une Ukraine unie». Leur tâche était d'organiser la foule et de la conduire aux barricades de la place grecque. Un groupe d '«opérations spéciales» orné de rubans de rue George a revêtu son cagoule et a emprunté l'avenue Alexandrovsky. C'étaient les «activistes pro-russes» vus dans de nombreuses photos et vidéos. Les provocateurs portaient un brassard rouge sur leur manche afin de se distinguer des vrais militants basés à Odessa. De même, la police, qui disposait d'informations privilégiées sur les détails de l'opération, portait également un brassard rouge. fascistes ".

De nombreux témoins oculaires ont enregistré ce qui s'est passé ensuite . Avec le soutien de la police, les soi-disant provocateurs «pro-russes» se sont alignés près du centre commercial «Afina» à l'intersection de la rue grecque. et le vice-amiral Zhukov, où des provocateurs parmi les supporters de football, y compris ceux représentant le secteur droit et l'UNA-UNSO, les ont attaqués (ce qui a été confirmé même par les observateurs pro-Maidan). Les armes à feu ont été utilisées par les deux côtés et les deux côtés ont été tués.
La tâche de distraire les «honnêtes» supporters de football du match et de diriger la foule vers Kulikovo Field avait été pleinement accomplie. Les provocateurs qui avaient incité la foule se sont ensuite retirés dans le centre commercial «Afina», où ils ont ensuite été emmenés par la police. Ils avaient subi des blessures mais aucun décès.

Pendant que les affrontements se déroulaient sur la place grecque, un groupe de voyous du secteur droit préparaient la partie principale de l'opération, portant le nom de code «Ha'ola» - tiré de la phrase « Mizbeach Ha'ola », qui en hébreu signifie «l'autel». de l'holocauste ". Ils se sont glissés dans la Chambre des syndicats par l'entrée arrière et ont renforcé leurs positions dans le sous-sol et le grenier. Ce groupe ne comprenait que des combattants éprouvés qui étaient des tueurs expérimentés.
Tandis que les masses se déplaçaient du centre de la ville de la place grecque au champ de Kulikovo, certains provocateurs sont montés dans des voitures et se sont précipités devant la majeure partie de la foule, se précipitant dans le camp de tentes et suscitant la panique en criant «Le secteur droit est en chemin ! "Et" Ils viennent pour te tuer! "Et ainsi de suite. Dirigés par des provocateurs, de nombreux militants sont entrés dans la Chambre des syndicats au lieu de se disperser dans toute la ville. Certains d'entre eux sont descendus dans le sous-sol où personne n'est sorti vivant - ils ont été torturés, tués et massacrés à la machette. D'autres se sont dirigés vers le haut. L'essence a été mélangée avec du napalm pour former du monoxyde de carbone acide et mortel. La recette de ces cocktails mortels a été créée par des chimistes de Independence Square, mais ils n'y ont pas été utilisés. À Odessa, le mélange a été utilisé pour la première fois et ce n’est pas un hasard:
Tandis que les masses se déplaçaient du centre de la ville de la place grecque au champ Kulikovo, certains provocateurs sont montés dans des voitures et se sont précipités devant la majeure partie de la foule, se précipitant dans le camp de tentes et suscitant la panique en criant «Le secteur droit est en chemin ! "Et" Ils viennent pour te tuer! "Et ainsi de suite. Dirigés par des provocateurs, de nombreux militants sont entrés dans la Chambre des syndicats au lieu de se disperser dans toute la ville. Certains d'entre eux sont descendus dans le sous-sol où personne n'est sorti vivant - ils ont été torturés, tués et massacrés à la machette. D'autres se sont dirigés vers le haut. L'essence a été mélangée avec du napalm pour former du monoxyde de carbone acide et mortel. La recette de ces cocktails mortels a été créée par des chimistes de Independence Square, mais ils n'y ont pas été utilisés. À Odessa, le mélange a été utilisé pour la première fois et ce n’est pas un hasard:
Plus tard dans la journée, une autre conversation en rapport a été divulguée sur Internet. Un ami proche de Tsarev Oleg Noginsky s'est entretenu avec Ian Epstein, consul honoraire d'Israël en Ukraine. Noginski l'informe de l'appel de Kolomoisky à Tsarev et lui demande de confirmer si la communauté juive de Dniepropetrovsk a réellement déclaré la prime. Epstein le nie fermement. Noginsky cite le fait que Kolomoisky a embauché des voyous qui ont brûlé des personnes à Odessa le 2 mai. Il avait pour objectif d'exterminer la résistance de la population contre la junte à Odessa et d'installer Ihor Palitsa.gouverneur fantoche de cette ville (ce dernier a pris ses fonctions le 6 mai). Selon Noginsky, Kolomoisky a demandé à plusieurs reprises à Turchinov et aux autres dirigeants de la junte "de le laisser à Odessa pour rétablir le même ordre qu'à Dniepropetrovsk". Il a également affirmé que Kolomoisky "est devenu fou" et "pense qu'il est un nouvel Hitler". Epstein est particulièrement effrayé et insiste sur le fait que "les Juifs n'ont rien à voir avec cette personne". Il convient toutefois que le scandale, s'il était rendu public, changerait la donne pour l'Ukraine.

Conversation complète (en russe):

https://orientalreview.org/2014/05/14/bloodbath-in-od..
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